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, NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Des dangers 
de la superliscalllé

Pour qui cognait son Histoire, il est impossible de ne 
pas faire up rapprocherpept entre la situation actuelle et 
la période pré-révolutionnaire qui aboutit à la chute de 
la monarchie.

Quand on voit les dépenses somptueuses couvertes par 
le budget actuel, en ne peut s’empêcher de penser à la 
prodigalité de Calonne, ministre de Louis XVI... Devant 
les efforts de M. Petsche, pour faire voter up budget inac­
ceptable, malgré soi, on songe à l-actiep désespérée de 
Neclier dans une situation similaire.. .

A toutes les époques, la superfiscalité, l’écraseipent du 
Peuple sous les charges de l'Etat, ont toujours été à la ba­
se des révolutions. -

De tous les temps, la cupidité aveugle des sphères diri­
geantes a été la grande responsable des soubresauts po. 
pulaires... Pourquoi voudrait-on que notre époque fasse 
exception à la règle ?

Depuis des années nous ne cessons de dénoncer la poli­
tique folie menée par nos gouvernants... ipais il n’est de 
pire sourd que celui qui ne veut pas entendre... et conjme 
ceux de l’ancien réginje, nos roitelets d’opérette atten­
dront, sans doute, que l’orage gronde dans les faubourgs, 
pour comprendre que ce sont eux les responsables du cy­
clone dévastateur... Mais i! sera trop tard, « qui sèipe le 
vent, récolte la tenjpète » !
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DE CHAINE EN CHAINE... 
La t République court à sa perle

C’est un fait : les maillons, for­
més par des centaines de Fédéra­
tions, Groupements et Syndicats, 
se resserrent autour du cou de cet­
te République dirigée par des hom­
mes dont le manque de fermeté les 
fait abdiquer devant la pression de 
tous ces « chefs » qui, pour main­
tenir grouper sous leur houlette 
des milliers d’adhérents, n’hésitent 
pas à imposer leurs revendications 
démagogiques aux élus de leur dé­
partement qui à leur tour, pour 
conserver leur mandat, font près»

tenir ce qu’ils réclament, même si 
ceci doit entrainer la perte d’un 
régime qu’ils prétendent défendre 
contre un pouvoir personnel.

Enchaînés, cahotés et traqués 
par la peur d’être battus aux élec­
tions prochaines, on voit ces mal­
heureux faire figure de robots dont 
on tire les ficelles, tourner com-

î-ïerpepto Nivernais
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me des girouettes de droite à gau­
che, combattre un jour ce qu'ils 
avaient voté la veille... tout cela 
sur les ordres de leurs chefs du mo­
ment.

Quelle pitié ! Et comme on vou­
drait voir ces élus reconquérir 
leur indépendance et leur pleine 
liberté d’action devant les mesu­
res qui s’imposent pour redresser 
le vaisseau qui menace de som­
brer.

Malheureusement trop d'intérêts 
personnels sont en jeu, trop de pe­
tits camarades sans aptitude ont été 
placés pour récompenser les ser­
vices rendus à la cause ! Alors tant 
pis si la République en saute, l’es­
sentiel n’est il pas de profiter jus­
qu’au bout de ces libéralités tout 
en jouissant de tous les plaisirs que 
la situation procure à ceux qui sa­
vent exploiter les bienfaits du mo­
ment.

Et voilà pourquoi, de chaîne en 
chaine et petit à petit, on voit se 
resserrer les maillons qui, avant 
peu, étrangleront cette IVe Répu­
blique qui n’aura réellement rien 
fait pour échapper au sort cruel où 
des malins l’ont attirée et ceci avec 
l’aide constante de ceux qui pré-' 
tendent la défendre et dans lesquels 
la masse des français avaient mis 
leur confiance !

Jacques MARMORAY
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A hâtons rompus
PENSEZ

XUdOÜRD’HÜI

★ 28 janv. Hôtel de Ville de 
Brinon, soirée dansante des Agri­
culteurs.

★ 28janv. à Chatillon-en-Bazois 
Bal de l’Agriculture à l’hotel de la 
Poste.

★ En soirée, Salons Vauban, à 
Nevers, Bal de la Protection mu­
tuelle des chemins de fer.

★ Aujourd’hui et demain, cen­
tre Fresneau, à St-Léger-des-Vi- 
gnes, exposition de portraits d’en­
fants au profit des œuvres de la pa­
roisse..

★ 2o h. café de la Paix à Gar- 
chizy, réunion de l’A.R.A.C.

*★ 21 h. au Théâtre municipal 
de Nevers, conférence humoristi­
que par M' Sainson et « Les Nuits 
de la colère ».

SPORTS
DU . DIMANCHE 

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— Vauzelles reçoit Fourcham- 

bault.
— Olympique Nevers se rend à 

Moulins.
— Decize reçoit La Combelle.
— La Machine va à Montluçon.
— Imphy va à Bellerive.
— Clamecy se rend à Samt-Pour- 

çain. ,
— Guérigny vient à Vauzelles.
— La Machine reçoit Cercy.
— Prémery va à St-Honoré.
— Chantenay reçoit Luthenay 
:— Montsauche va à Alligny.
★ Au Pré-Fleuri, 3e tour de là 

Coupe de France avec les Ilets 
Montluçonnais.

★ A La Charité, gala de boxe à
20 h. 30, salle des Fêtes.

★ En baskett, Decize se rend à 
Clamecy.
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leiseigiemeils utiles

12HM7AIN DIMANCHE
★ 10 h. 30, Hôtel du Tacot à Ne­

vers, assemblée générale des an­
ciens élèves du Lycée.

★ Midi, Hôtel de l’Agriculture 
à Luzy. banquet des pompiers.

★ 10 h. 30 Café de l’Agriculture 
à Cosne, réunion des Retraités S.- 
N.C.F.

★ i5 h. Hôtel Bernier, à Toury- 
Lurcy, concours de belote.

★ 15 h. salle St-Jude à Nevers, 
spectacle de variétés : 2 heures à 
la radio.

★ 21 h. mairie de Prémery, bal 
annuel du Maquis Mariaux. .

★ Bal des Conscrits à Chante- , 
nay-St-Imbert.
0 Ccmipe au temps 

de la clapdestipité...
Amis, lecteurs et abonnés de 

« Nevers-Dimanche », contactez- 
vous les uns les autres, formez la 
GRANDE FAMILLE.

★ 14 h. mairie d’Imphy, assem­
blée générale des Poilus Nivernais

★ Salle des fêtes de La Machine 
soirée dansante de l’Amicale Epi- 
nacoise.

★ Midi3o, chez Guilleminot à 
Corbigny, banquet de la Boule 
Corbigeoise.

★ 14 h. mairie de Nevers, réu­
nion de la section des Vieux Tra­
vailleurs.

★ En matinée à Nevers, aux Sa­
lons Vauban, bal de la Philharmo­
nie municipale.

CETTE SEMAINE
★ 1er fév. au Théâtre Municipal 

de Nevers, second concert de l’A- 
bonnement de la Société des Con­
certs Classiques.

★ Mercredi soir à l’Eden-Ciné- 
ma de Cosne, séance du Ciné-Club

PROCHAINEMENT
★ 5 fév. à Neuvy, banquet an­

nuel de l’Amicale des Maquisards 
et Résistants de Cosne.

★ 4 février à La Charité, Bal 
annuel de la Croix-Rouge.

★ •5 fév. li h. au Palais de Justi­
ce de Nevers, assemblée de l’Aéro- 
nautique du Nivernais

★ i2 fév. à Corbigny, soirée ré­
créative organisée par La Corbi­
geoise, salle St-Seine.

★ 12 fév. à Château-Chinon, Bal 
de l’Union Sportive, salle de l’Ous- 
tallet.

★ t3 fév. à 21 h. au Palace à Ne­
vers, gala de boxe de l’U.S.N

★ 5 fév. à La Machine, challen­
ge Marius Gervy en cross country 

★ 5 fév. Fête de St-Blaise à St- 
Pierre-le-Moûtier ; le soir, bal au 
café du Commerce.

★ 4 fév. à Nevers, au Café de 
Paris, bal de nuit des Médaillés 
Militaires.

£a jYîeilleure 
publicité Régionale 

se fait dans 
« Jfevers-3>injanche » 

le Journal
Su par tous

LASIE
sera-t-elle

Une lectrice nous écrit :
Ne croyez-vous pas, M. le 

recteur, qu’il serait temps que l’on 
prenne un arrêté interdisant aux 
journaux d’information la publi­
cation scandaleuse de tous les cri­
mes crapuleux qui s’étalent avec 
force détails dans les colonnes de 
certains journaux, qui n’ont qu’un 
but : vendre leur papier... sans se 
préoccuper du tort moral qu’ils 
causent aux enfants.

Ne voit-on pas ces derniers, non 
seulement se repaitre de tous ces 
détails, mais encore se passionner 
pour savoir si les assassins pour­
ront échapper à la justice-, allant 
même jusqu’à discuter de la ma­
nière qu’eux-mêmes auraient em­
ployée pour induire les gendar­
mes en erreur et les conduire sur 
d’autres traces par des moyens 
qu’ils étudient et discutent sou­
vent avec une énergie qui déroute 
les honnêtes gens qui voient, en 
ces jeunes imaginatifs, de futurs 
acteurs de la criminalité enfantine.

Devant de tels récits, qui ne peu­
vent qu’exciter la curiosité mal­
saine d’esprits enclins au mal, plu­
tôt qu’au bien, et devant le nom­
bre croissant des jeunes criminels, 
tous les parents, tous les honnêtes 
gens, ont le droit et le devoir d’exi­
ger l’interdiction, par les pouvoirs 
publics, des photos et récits détail­
lés de ces crimes, dans tous les 
journaux, le rôle de la presse de­
vant être, avant tout, éducateur et 
non provocateur de bas instincts.

Une Mère de Famille

Di-

Il parait que dans un collège de Mont- 
de-Marsan, un professeur aurait eu l’i­
dée saugrenue de transformer sa classe 
en un petit Etat, sous le nom de Répu­
blique des Amazones, avec parlement, 
gouvernement... et toute la suite...

,Certains semblent trouver cela très 
spirituel... Nous, nous aurions plutôt 
tendance à le considérer comme une 
histoire de fous...

Qu’en pensez-vous ?

RIEN

tout de suite ! »...
Pas difficile... due M. Petscbe 

diminue de 50 °10 son traitement 
et tous ceux dépassant 100.coo fr. 
par mois... non seulement il ne 
manquera pas d’argent mais il 
en aura de trop dans ses cais­
ses !

M. le Ministre des finances de­
vrait bien comprendre que, pour 
soutenir son train de maison, les 
français ne peuvent tout de mê­
me pas vivre de... noyaux., de... 
« petscbe » !

Si vous avez up 
Salon d’Attepte...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.

Répondant aux Sénateurs — qui 
s’opposaient aux augmentations 
d’impôts — M. Petscïje s’est ex­
clamé : « Il me faut de l’argent et 
Lljlljlllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliuil

1 quoi sert la Séciirilé Sociale ?

le baril de poudre
de l’üpivers ?

A quoi sert la Sécurité Sociale ? 
N’a-t-elle était créée que pour fai­
re office d’officier-payeur... ou a-t- 
elle un but humanitaire à rem­
plir ?

Dans le premier cas, ce service 
n’a pas de raison d’être et on ne 
voit pas pourquoi des milliers de 
fonctionnaires y sont affectés alors 
que de simples percepteurs pour­
raient en assurer le fonctionne­
ment.

D'autre part, à quoi servent les 
milliards, dépensés chaque année 
en allocations familiales, si c’est 
pour voir se multiplier le nombre 
d’enfants martyrisés ou privés des 
soins les plus élémentaires.

Est-ce pour remplir les hôpitaux 
et les sanas, les maisons de redres­
sement... ou peupler l’Assistance 
publique... que l’on pousse à la 
natalité et distribue des primes à 
la naissance, des allocations ou 
tous autres avantages, à des gens 
dont l’inconduite, l’ivrognerie, la 
bestialité s’en donnent à cœur joie 
n’ayant qu’un but, toucher de l’ar­
gent afin de vivre sans rien faire 
du produit de leur accouplement.

Condamner ces brutes n’est pas 
une solution et n’empêche pas que 
des milliers de petits êtres souf­
frent, meurent ou finissent dans 
des maisons de correction en at­
tendant le bagne.

Qu’attend-on pour priver ces 
monstres des primes et allocations 
convoitées que pour leur jouissan­
ce personnelle ?

Qu’attend-on pour exiger de tous
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiigiiiiiiiJiiiiiiiiiiiimiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii

les bénéficiaires d’allocations une 
attestation, délivrée soit par les 
Assistantes sociales, les dispensai­
res, les instituteurs ou employeurs 
d’apprentis, certifiant que l’enfant 
pour lequel une allocation est per­
çue, est parfaitement bien soigné ?

S’il en était ainsi on verrait bien 
moins de parents indignes !

Alors qu’attend-on pour prendre 
cette mesure urgente?.. Pitié pour 
l’enfance malheureuse... Oui, pi­
tié pour ces innocentes victimes !

Claude JParyse

Gardez-vous
...à droite

...à $aucbe 
...en face

de Wall-Street

1-2-3SIGNE DE RALLIEMENT DES FRANÇAISQUI N’ABDIQUENT PAS
M. PETSCHE BATTU AV SENAT
QU’ATTEND-IL POUR DÉMISSIONNER ??? Du sarpedi 28 Janvier au saipedi 4 Février

pour conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités.

21 Janvier — £a Commis* 
Sion des finances du Sénat, pro­
posant no milliards d’économies, 
refuse les impôts nouveaux récla­
més par JP. Petsche, ce qui n'est 
pas du goût de ce dernier.

Le Film 
des

34 Janvier — Plu cours du 
débat budgétaire, les sénateurs 
repoussent le texte gouvernemen­
tal. Pendant ce temps, JP. Se­
court se propose de réviser ta 
Constitution.

I soldes |
après ipveptaire

RABAIS CONSIDERABLES

22 Janvier — Par un discours 
radiodiffusé, JP. Churchill a of­
ficiellement ouvert la campagne 
électorale du parti conservateur 
anglais. J! a stgmatisé comme H 
se doit P étatisme exagéré.

Evènements
25 Janvier — Jravo !... les 

Sénateurs ont tenu bon. Par 158 
voix contre <5 7, le budget est rejeté 
— Jje Çouvernement va prendre 
des mesures contre le sabotage de 
la défense de l’Jndochine.

UN simple aperçu 
PRIX !ü

Manteaux /y
Dame ^.950

★ J usqu’au 20 mars, les Rapides 
de Bourgogne ont réduit leurs ser­
vices entre Cosne et Entrains. Con­
sultez les nouveaux horaires.

. Pr Lès anciens Militaires et Pen­
sionnés de guerre voulant faire, 
cette année, une cure thermale 
doivent s’adresser le plus tôt pos­
sible à l’Etat-Major de la subdivi­
sion de Nevers.

★ 4 février, clôture de la révi­
sion des listes électorales actuelle­
ment déposées dans les mairies.

★ La date de forclusion 'pour 
l’obtention de la Carte de Sinistrés 
a été reportée au 30 juin 1950.

LES FOIRES
DE M SEMAINE

Lundi — Marigny-l’Eglise.
Jeudi — Lormes.
Samedi — Saint-Saulge.

EN QUELQUES 
LIGNES

★ Un nouveau club cycliste s’est 
créé à Nevers sous la présidence 
de M. Kapps, c’est le Vélo Club 
de Nevers.

★ 2l)fév ouverture de la pro­
chaine session des Assises de la 
Nièvre.

★ On nous signale l’organisa­
tion d’un Cine-Club à La Charité. 
Les inscriptions sont reçues par 
Mlle Laurent (Secrétariat de la mai­
rie).

★ Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

27 Janvier — JP. Petsche 
prétend que les économies faites 
par le Sénat provoqueront une 
hausse du pain et du charbon, 
mais ses impôts à lui ne sont pas 
un facteur de hausse ! !

• Nevers-Dimanche est partout

DATES W RETENIR
★ 19 fév. à Dornes, bal-travesti 

du Dornes-Olympique.
★ 18 fév. salle du centre Fres- 

neau à St-Léger des Vignes, Bal de 
la Société des Courses de Decize.

★ 19 fév. salle des Fêtes de la 
mairie de Montsauc’qe, Bal travesti

DERNIERES

en 7
tableaux

26 Janvier — €n Jndonésie, 
les combats avec les rebelles re­
doubler] f d’intensité.

€n /rance, une catastrophe 
minière s’est produite à St-Gloy- 
les-JPines.

27 Janv___ L’As­
semblée Nationale dis­
cute aujourd’hui de la 
ratification de l’accord 
avec l’Indochine.

En Amérique, 8 pays 
signent aujourd’hui 

les accords qui vont 
permettre l’epvoi des 
armes

Costumes et ûfWO 
Pardessus -fUI III 

p. Hom. et Jeun. GensUCJUU

VESTONS Q nnnSeuls ^900

Blousons o nro
G air O 950

CULOTTES 
Golf et Shi

VESTES
chasse-carpier

Cuissards

PANTALONS 
Eté 

PANTALONS 
Drap

Imperméables 
<3ycliste

Imperméables 
Haine

. .

1 250

995
750

1 495

Manteaux
FTillettc

Robes 
fillette 

COSTUMES
P4 ©rf ©11$ 

CULOTTES
JDrap ans

Shoots—*

995
695

895

395

395

750

NOUVELLES
67 Rue du Commerce

ciijcirienpes
ANTS Hommes

1O eau



Chapitre a SUITE &
Les bas-fonds de Paris

— Donnez-lui une bonne cham­
bre, tranquille et convenable, et 
montez-lui du lait pour elle et son 
enfant.

— Sois tranquille, fiston, on veil­
lera sur elle et elle sera ici comme 
une petite reine, puis, précédant la 
jeune femme, elle la conduisit jus­
qu’à la chambre qui lui était des­
tinée; « Voyez, ma petite, vous serez 
très bien ici, il y a de l’air, un bon 
lit et vous entendrez aucun bruit ce 
qui vous permettra de dormir tran­
quillement sur vos deux oreilles 
mais avant de vous enfermer atten­
dez que je vous monte du lait ».

— Oh, merci Madame, je vous en 
prie, ne vous dérangez pas pour moi 
car je n’ai besoin de rien et ma 
chérie dort... alors !

— Laissez-vous donc dorloter ma 
jolie, ne suis-je pas là pour ça, et 
tirant la porte derrière elle, Valen- 
tine entendit le bruit de ses pas se 
perdre dans les escaliers; pourquoi, 
à ce même moment, la jeune femme 
fut-elle prise d’un véritable accès 
de désespoir et se sentit-elle entraî­
née dans un de ces tourbillons de 
la vie ou personne désormais ne 
pourrait l’arracher ? Etait-ce un de 
ces pressentiments dont nous som­
mes tous si souvent sujets et que 
nous nous refusons toujours à ap­
profondir ou bien avait-elle surpris 
entre son sauveur et cette femme 
qui ne lui inspirait que méfiance et 
répulsion quelque chose qui l’avait 
choquée; elle n’aurait su le dire 
mais un coup frappé à sa porte la 
tira de ses réflexions et la tenan­
cière entra, un plateau à la main 
sur lequel se trouvait un pot de lait 
chaud et deux tasses; elle déposa le 
plateau sur la table et après avoir 
souhaité bonne nuit à sa locataire 
elle redescendit prendre place dans 
sa loge attendant une plus fruc­
tueuse clientèle.

Valentine goûta le lait chaud, su­
cré à point, en fit absorber une tasse 
à sa fille, la déshabilla et la coucha 
dans le grand lit où elle ne tarda 
pas à s’endormir, privilège des tout 
petits que le malheur ne tient pas 
éveillés ; malheureusement, il n’en 
fut pas de même pour la jeune mère 
que l’appréhension du lendemain ne

DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

PAR LALJlDIAe

cessa d’obséder.
Il était huit heures lorsque la lo­

geuse vint frapper à la porte de la 
chambre apportant le déjeuner de 
la mère et de l’enfant; « Avez-vous 
bien dormi, mon enfant? » dit-elle 
gentiment, puis regardant la petite 
qui venait de s'éveiller, elle s’écria : 
« Quelle adorable petite créature 
vous avez là, je suis sûre que lors­
qu’elle sera grande vous pourrez en 
tirer grand profit, Dieu qu’elle est 
belle, allons je vois que votre pro­
tecteur a fait une bonne affaire en 
vous sauvant la vie. Ah ! j’allais ou­
blier de vous dire que nous nous 
mettons à table à midi car vous dî­
nerez avec moi. »

— Je vous remercie, Madame, 
mais il m’est difficile d’accepter car 
je suis sans ressources.

— Bah, ne vous occupez donc pas 
de ça, d’abord vous vous trouverez 
du travail et nous réglerons tout 
plus tard, pour le moment laissez- 
vous donc vivre et ne vous inquié­
tez pas, toutes vos dépenses me sont 
payées et je ne fais que remplir 
mon rôle d’hôtesse envers vous, 
allons déjeunez et reposez-vous et à 
tout à l’heure.

Dès que la logeuse eut disparu, 
Valentine fit manger la petite et ab­
sorba elle-même le café au lait et 
la tranche de pain qui lui avait été 
servie et pendant qu’Yvette se ren­
dormait,. la jeune femme, la tête

dans ses mains, revécu par la pen­
sée la scène que lui avait fait son 
amant en la jetant dehors avec leur 
enfant afin de pouvoir continuer sa 
vie de plaisir et de débauche; puis 
ce fut sa course à travers ce Paris 
de luxe et de misère jusqu’à cette 
berge qu’elle avait suivie afin de 
mettre à exécution son projet d’en 
finir avec la vie; enfin l’interven­
tion de cet inconnu qui l’avait arra­
chée à la mort et l’avait conduite 
dans cet hôtel qui ne lui inspirait 
que de la défiance. « Mon Dieu, que 
vais-je devenir avec mon enfant ? 
Vais-je trouver du travail ? » se 
dit-elle et à ces pensées des larmes 
brûlantes s’échappèrent de ses yeux 
brillants de fièvre...

Reprenant enfin courage, Valen­
tine, dès que l’enfant s’éveilla, pro­
céda à sa toilette et vers midi elle 
descendit avec la petite chez sa lo­
geuse, celle-ci ayant mis le couvert 
s’empressa de servir le déjeuner' car 
pour elle, l’heure était l’heure, son 
estomac ne pouvant supporter au­
cun retard.

Dès qu’elles furent à table, la 
mère Monique informa sa pension­
naire qu’elle pourrait aller voir à la 
Boulangerie, à l’angle du Boulevard 
Sébastopol ou on demandait -une 
jeune femme comme porteuse de 
pain, peut-être aurait-elle la chan­
ce d’être embauchée?

Il était à peine trois heures lors­

que Valentine, qui, sur les conseils 
de sa logeuse, lui avait confié son 
enfant, se présenta chez la boulan­
gère ; celle-ci, après examen- fit 
connaître à la jeune femme ce qu’il 
y avait à faire et les conditions de 
rétribution, quoique, peu avanta­
geuses en raison du travail long et 
pénible exigé, la jeune mère accepta 
car en conduisant son enfant à la 
crèche le matin elle pourrait la re­
prendre le soir et la garder avec 
elle tous les dimanches,

— Quel est votre nom ?
— Valentine Barrois.
— Mariée ?
— Non Madame.
— Alors vous coucherez ici afin 

de m’aider au ménage avant de par­
tir faire les livraisons.

— Célà ne m’est pas possible, Ma­
dame, car j’ai une petite fille et je 
ne voudrais pas m’e.n séparer.

— Fille-mère, alors ?
— Hélas oui, mon fiancé m’ayant 

brusquement abandonnéé.
— Alors, ma petite, il faudra voir 

ailleurs car ici nous ne prenons pas 
les filles-mères.

Valentine, les yeux pleins de lar­
mes, supplia pour son enfant, mais 
elle ne reçut que cette réponse cin­
glante : « Inutile d’insister »; et lui 
tournant le dos, la boulangère se 
mit à compulser ses fiches sans plus 
s’occuper de la jeune femme.

Ecœurée et humiliée. Valentine 
quitta la boutique le cœur brisé 
d’amertume, regrettant vivement de 
ne pas être morte avec son enfant. 
Hélas, si elle avait pû connaître 
l’avenir, ses regrets: auraient été 
bien plus cruels encore.

— Et bien, ma jolie, arrivé trop 
tard, n’est-ce pas ?

— Hélas non, mais éconduite 
comme une pestiférée, pensez-donc, 
une fille-mère !... On^ne prend pas 
ça chez soi !

— Bah, vous trouverez autre cho­
se et puis vous n’aurez qu’à ne pas 
parler de votre petite, ne vous en 
faites donc pas pour si peu, d’abord 
je vais me renseigner par ici et 
c’est bien le diable si je ne vous 
déniche rien.

(A suture).

■iMKlMtr-KlliinB
Veut-on nous ravir notre Afrique ?

Peu d'échos ont paru dans la 
presse au sujet des menaces qui pè­
sent actuellement sur l’Afrique du 
Nord de F Est et de l’Ouest...

Pourtant la question mérite de 
retenir l’attention de l’opinion pu­

territoires coloniaux.
A l'Est, c’est la route du Tchad 

qui risque d’être ouverte ; à l’Ouest 
c’est toute l’œuvre de Lyautey et 
de ses prédécesseurs qui est en jeu.
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ll serait peut-être temps que la 
France reprenne conscience de sa 
force et dise clairement au monde 
que ce qui est Français, EST et 
RESTERA FRANÇAIS !

Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
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— A Ghàteau-Chinon, M. Richard 
Girard a donné en gérance libre, à M. 
Albert Girard, sa scierie mécanique.

— Les Ets. Jacquin, à Coulanges-les- 
Nevers, ont porté leur capital à neuf 
millions.

— M. Faussillon, de Brassy, a acquis 
le Café de la Gare à St-Benin-d’Azy.

— M. Poirier,.29 rue Royale à Ver­
sailles, a été nommé liquidateur de l’U- 
nion Electrique du Nivernais à Decize.

— A Corbigny s’est fondée la soc. des 
Transports Corbigeois au capital de 1800 
mille francs. Gérant, M. Paul Mercier.

— La Quincaillerie Humbert Frères, 
à Nevers, a porté son capital à 3 millions

— Les Ets. Vincent Père et Fils, Bd 
Boigues, à Fourchambault, ont porté 
leur capital à 1500 mille fi s.

— Les Ets. Idoux et C° à Nevers ont 
porté leur capital à 1578 mille fr.

— La soc, des Fabriques Françaises, 
ayant une succursale à Nevers, a por­
té son capital à 67 millions et demi.

— Les Produits Chimiques de Clame- 
cy ont porté leur capital à 275 millions.

— A Nevers, rue St-Genest, le Maté­
riel Electrique et Industriel a porté son 
capital à 3 millions.

— Par donation, MM, Robert et René 
Veuillotte sont devenus propriétaire du 
Moulin des Morvands, à Fâchin.

— Mme Geoffroy, d’Azy-le-Vif, a pris 
en gérance libre une épicerie-buvette, 
sise 28 Bd de la République à Nevers.

— M. Taupin, de Ste-Savine (Aube), 
a acquis la boucherie Rateau à Chau- 
mard.

— M. Desmoulins, de St-Benin-d’Azy 
a pris en gérance libre la boulangerie 
Joigneaux à Vauzelles.

— M. Simonnet, de Charny (Yonne), 
a acquis la boulangerie Dumas à Donzy.

— Mme Bourguignon, de Roanne, a 
pris en gérance libre la bonneterie Cor- 
cia, 11 rue des Ponts- à Gosne.

— M. Robert Lesort a pris en géran­
ce libre l’épicerie-mercerie Vve Lesort à 
Suilly la-Tour.

— A Gorvol-l’Orgueilleux, là Niver- 
naise des Bois a porté son capital à huit 
millions et demi.

— La soc. L’Etape Relais Routiers, à 
Myennes, est dissoute par décision des 
associés.

— Les Ets. Chevrin-Guilly-Moreau, à 
Cosne, ont porté le capital à 15 millions

— A Bouhy, M. Normand a pris en 
gérance libre le fonds de marchand- 
boucher appartenant à M Léon Corde.

— A Nevers, la Chemiserie Bachely 
a porté son capital à 350 mille frs.

— Les Vêtements Normandin, rue du 
Commerce à Nevers, ont porté leur ca­
pital à 3 millions.
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— M. Lucien Rollin demeure seul 

propriétaire de la boulangerie Rollin à 
Villiers-sur-Yonne.

— Les Galeries de Decize, Chassot et 
G» ont porté leur capital à neuf cent 
mille francs.

- La soc. des Galeries du Berry et 
du Nivernais a pris en gérance libre les 
Nouvelles Galeries de Nevers.

— Les Ets. Vimeux, de Fourcham­
bault, ont transféré leur siège social à 
St-Ouen (Seine) et porté leur capital à 
24 millions.

— M. Soyer, de St-Ouen (Seine) a pris 
en gérance libre le magasin de chaus­
sures Romon, Gde-Rue à La Charité.

— La soc. Julien, Bertrand et C«, rue 
Félix-Faure à Nevers, a été dissoute par 
décision des associés.

— A Nevers, la Soc. Lcbœuf Frères 
est devenue la soc. en commandite sim­
ple d’origine héréditaire Lebœuf et G» 
et a été prorogée de 20 ans.

— La soc. St-Sauveur-Arras (une usi­
ne à Fourchambault) a porté son capi­
tal à 126.847.500 francs.

— M. Pélias, de Magny-Cours, a pris 
en gérance libre la bonneterie-maroqui­
nerie Pannecière, rue de la barre à Ne­
vers.

— A Varenries-les-Nevers, Mme Simo­
nin a pris en gérance libre l’Auberge 
du Vieux Vauzelles.

— M. Lucien Métais a donné en gé­
rance libre, à M. Georges Métais, sa 
boulangerie sise à St-Aubin-les-Forges.

— Les Ets. de Décolletage, rue Ct-Ri- 
vière à Nevers, ont porté leur capital à 
5 millions 100 mille frs.

— Le fonds de plàtrerie-peinture Mo- 
lino, rue St-Didier à Nevers, a été ap­
porté à la soc. Entreprise Molino Frères

— A Tannay, M. Valette a été nom­
mé gérant de la Soc. Tannaysienne d’Ex­
ploitation forestière en remplacement 
de M. Deliens, démissionnaire.

— M. André Graillot demeure seul 
propriétaire d’une épicerie-buvette, sise 
à Montigny-en-Morvan, dépendant de la 
succession Vve Graillot.

— La Soc. René Constant et C», rue 
du Fer à Nevers, a porté son capital à 
3 millions 650.

— La Soc. Grevet Frères, av. du Stand 
à Nevers, a porté son capital à 4 mil­
lions et demi.

— M. et Mme Lafille, de Challuy, de­
meurent seuls propriétaires du café 
Pouzin, aux Saules, Goulanges-l -Nevers

— A Fourchambault, r. du 4-Septem- 
bre s’est constituée la soc. des Etablis. 
Montragnon, au capital de 5 millions.

— La Soc. Alix DailDnd et C°, à St- 
Benin d’Azy a porté son capital à 800 
mille francs.

— La Soc. Godinotet Pérez, r. Insti­
tuteur Pittié à Nevers a été dissoute.

— M. Demorgny, de Vallan (Yonne) 
a acquis des consorts Cirodde un pas-de 
porte sis à Tannay, pl. Chaigneau.

— A Nevers, r. Préfecture, s’est cons- 
tiiuée la Soc. Sélection-Couture au ca­
pital de 275.000 francs.
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Le dernier calvaire
Bien souvent, lorsqu’elle était seu­

le avec la captive, Véradina déta 
çhait les chaînes qui reliaient son 
cou à ses chevilles, ce qui l’obli­
geait à rester des journées entières, 
pliée en deux; d’autres fois elle ar­
rachait des mains de Frédo les la­
nières, couvertes de pointes, dont 
il frappait ses épaules lui faisant 
ainsi des plaies béantes, mais le 
plus terrible supplice enduré parla 
malheureuse Rollande consistait à 
marcher des heures entières, atte­
lée à la carriole auprès de la vieille 
mule et cinglée de coups de fouets 
chaque fois que, brisée de fatigue, 
elle tombait sur le chemin ; à ce 
moment il fallait toute l’autorité et 
la crainte inspirée par la vieille sor­
cière, avec ses épouvantables pré­
dictions, pour que la malheureuse 
créature soit dételée et couchée sur 
la litière des bêtes au repos.

Après trois semaines de marches

et de contre-marches, la troupe par­
vint à l’entrée du souterrain con­
duisant au cirque rocheux où se 
trouvait le rassemblement ; il était 
temps, car depuis deux jours Rol­
lande ne donnait presque plus si­
gne de vie et seul l’élixir que lui fit 
prendre la sorcière la rappela à la 
vie, alors ses yeux hagards se fixè­
rent sur ses bourreaux et elle sou­
rit à la mort qu’elle sentait venir et 
qui lui épargnerait le supplice au­
quel elle était destinée. •

Quand ils eurent franchi le déda­
le accidenté du souterrain, ils fu­
rent accueillis par les cris de joie 
de ceux les ayant précédés. Or, 
parmi ces derniers, il manquait Al­
fa et sa fille, la gitane Uranick, 
néanmoins on dressa les tentes et, 
après la cérémonie qui se termina 
par un plantureux banquet, eut lieu 
la présentation de Rollande à tous 
les membres de la Tribu puis, en 
raison de son état, ®n décida que le 
sacrifice n’aurait lieu que lorsqu’el­
le 'pourrait Tendre à pied vers le

bûcher, ce qui fut accepté par tous, 
d’autant plus que cela permettrait 
peut-être à Alta et à sa fille d’être 
de retour.

Quatre jours s’écoulèrent sans 
que les fêtes soient interrompues ; 
la captive allait de mieux en mieux 
grâce aux soins de Véradina qui 
tremblait toujours de la voir mou­
rir avant que justice ne soit faite et 
ceci au grand désespoir de la mal­
heureuse qui appelait la mort à 
grands cris. Enfin il fut décidé que 
le septième jour, à l’heure où la 
voie lactée paraîtrait au firmament, 
la « Louve aux Yeux Verts » mon­
terait sur le bûcher ; la veille de ce 
grand jour Rollande fut conduite 
au milieu du camp et attachée à un 
poteau afin d’entendre la sentence 
prononcée contre elle, puis, laissée 
seule, elle attendit l’heure du sup­
plice ; celle-ci étant venue, la Lou­
ve fut conduite au bûcher par Fré­
do qui la hissa jusqu’à la cîme des 
fagots entassés sous ses pieds ; à ce 
moment commencèrent les rondes

et les chants rituels devant précéder 
le supplice de celle qui devait, com­
me son aïeule, être attachée par les 
pieds, la tête en bas, au moment 
précis où la première torche serait 
allumée.

Pâle, mais calme, Rollande qui 
sentait son cœur battre à grands 
coups, taisait des efforts surhumains 
pour résister à la dernière étape de 
cet affreux calvaire et ses yeux apeu­
rés semblaient déjà chercher, dans 
l’au-delà, l’apaisement nécessaire à 
ses souffrances lorsque tout à coup 
à ses pieds les danses s’interrom­
pirent et les chants cessèrent, puis 
on entendit les deux gardiens du 
camp annoncer l’arrivée des deux 
retardataires, Alta et Uranick, pré­
cédées de Pepino ; elles parvinrent 
au pied du bûcher où karpolino, 
Frédo et Véradina se tenaient im­
mobiles.

— Pourquoi un tel retard ? de­
manda Karpolino...

(A tuivrt).

blique car elle risqua d’être grosse 
de conséquences dans un avenir 
prochain.

Deux points névralgiques : à l’Est 
la province du Fezzan, conquise par 
Lefierc, risque de nous être arra­
chée pour être fondue dans une Li­
bye unifiée sous le règne de l’Emir 
el Sénoussi, d’obédience anglaise — 
A l'Ouest, le Maroc fait l’objet des 
visées de l’Amérique qui se sert de 
1'0.N.U. pour arriver à ses fins 
sous le couvert d’un contrôle des 
iiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

CECI N’EST PAS 
UNE LÉGENDE...

Vous voulez faire construire une 
maison?... adressez-vous à l'Etat, 
(Plan Monnet).

Vous voulez y faire mettre la 
lumière?... Voyez l’Etat (Electri­
cité de France)

Vous avez besoin de charbon ? .. 
votre fournisseur sera l'Etat (Houil­
lères nationales).

Une automobile, Monsieur ?... 
Service d'Etat (Réÿie Renault).

Vous avez besoin d’une impri­
merie de presse ?... voyez la S.N. 
E P., organisme d’Etat.

Vous aimez jouer au baccarat ? 
allez au Casino de Toulon, c’est 
encore l’Etat pour 97 %.

Vous préférez le cinéma ou le 
théâtre ?.. mais allez donc dans 
certaines salles niçoises. . ou bien 
au théâtre de l’Alhambra... l’Etat y 
a également des intérêts.

Un billet de cbemin de fer peur 
vous y vendre?... S.N.C.R... en­
treprise étatisée-

Grandes Compagnies Maritimes 
et grandes Banques?... Contrôle 
de l’Etat.

Quant aux déficits, ï€tat 
vous en fournira plus qu'il 
n’est désirable en garantissant 
pour les combler de prendre 
dans votre propre porte-mon- 
qaie...

Mque du Vétérinaire
La fièvre aphteuse, qualifiée vul­

gairement du nom de « cocotte », 
est une maladie contagieuse dûe à 
un ultra-virus spécifique. Elle affec­
te l’élevage bovin, ovin, porcin ; elle 
se caractérise cliniquement par un 
état fébril initial suivi d’une érup­
tion vésiculeuse sur les muqueuses 
et sur la peau. L’éruption est dé­
celée sur les muqueuses apparen­
tes, de préférence au niveau de la 
bouche et dans les endroits où la 
peau est mince et finement vascu­
larisée, entre les onglons, les ma­
melles.

Cette affection provoque, certai­
nes années, des dégâts très impor­
tants dans le cheptel national et les 
épidémies sont favorisées par les 
échanges d’animaux, les foires, les 
marchés, etc. La mortalité atteint 
souvent plus de 50 % de l’effectif, 
des nouveaux-nés : veaux, agneaux 
porcelets. Si la mortalité des ani­
maux adultes n’est pas très élevée, 
il n’en est pas moins vrai que l’a­
maigrissement des malades, la di­
minution ou la suppression de la 
lactation, la privation du travail 
ainsi que les complications qui sur­
viennent au cours de la maladie 
cause des pertes très sensibles à l’é­
levage.

EVOLUTION DE LA MALADIE —Lafiè- 
vre aphteuse peut se présenter sous 
trois aspects différents : une forme 
bénigne, une forme normale ou or­
dinaire, et une forme aiguë ou grè­
ve. Dans la forme bénigne, les ma­
nifestations sont parfois si légères 
que les personnes chargées des soins 
aux animaux s’en aperçoivent à pei­
ne. Dans la forme ordinaire, la mor­
talité est faible, mais par contre les 
complications peuvent nécessiter 
des abattages parfois assez nom­
breux. Simultanément avec les lé­
sions de la bouche on voit apparaî­
tre des aphtes vers les extrémités 
des membres, dans l’espace interdi­
gité et au pourtour des onglons, les

VENDREDI 2-1 FEVRIER
JOURNÉE DE LUTTE 

CONTRE LA PATENTE
CE N’EST P7\S SUFFISANT!

phénomènes congestifs des extrémi­
tés digités pendant la formation des 
vésicules provoquent un état dou­
loureux qui se manifeste par un» 
boiterie rendant la marche difficile 
et hésitante. Pendant la station de­
bout les malades souffrent et mani­
festent, par un piétinement conti­
nuel, l’état douloureux où ils se 
trouvent; ils se portent alternative­
ment sur un pied et sur l’autre et 
s’ils sont laissés libres, ils se cou 
chent de préférence sur le côté.

Les pustules s’ouvrent, s’infec­
tent et amènent des complications, 
en l’occurence le décollement de 
l’ongle pouvant amener sa chute. 
La mortification locale de la peau, 
qui peut s’étendre aux tendons, aux 
ligaments, peut être observée. L’in- 
flammation peut atteindre les arti­
culations et provoquer des arthrites 
suppurées. Il arrive chez les femel­
les, eten particulier chez les vaches 
laitières, qu’il se produit uneérup 
tion pustuleuse sur les mamelles et 
les trayons Alors apparaissent des 
aphtes isolés ou confluents plus sou­
vent au niveau du trayon que sur 
la mamelle. L’existence de ces vési­
cules aphteuse est souvent de cour­
te durée et après leur rupture la 
plaie se cicatriserait assez vite si les 
manipulations de la traite ne for­
mait une entrave à cette cicatrisa­
tion. Par suite des complications 
sur les mamelles, le rendement 
journalier dans une exploitation lai­
tière peut, en quelques jours, dimi­
nuer des 3/4. Il arrive parfois que 
la sécrétion lactée est supprimée. 
Après la guérison, rarement la lac­
tation remonte au taux normal. 
Toutefois la guérison n'est pas la 
règle et on peut constater l'évolu­
tion d'une mammite simple ou sup- 
purée... (A suivre)
s Pour maintenir votre cheptel en 
■ bonne santé, fortifier les malades, 
[ hâter la convalescence et éviter les 
■ complications, EMPLOYEZ les 
■ PRODUITS 2 VETERINAIRES SADO
■ Sadorex, Pommade Trayons, On- 2 guent Antimammite, Antipiétin, 
■ Formyline.
® Brochures gratuites traitant.de tou* 
■ tes les maladies des animaux.
■ S AD©, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
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1445 1440
1425 1400
1540 1535
1570 1570

09100 409100
1160 1135
1890 1905

430 485
4100 4155
.802 850

1615 1677
2860 2830

762 798
1470 1470

820 790
1450 1418
1326 1300
4273 1250
6080 6300
1560 4560

8000 8250
1450 1492
1376 1420
1600 1625
1055 1075
1160 1202
2075 2125
1520 1560
1175 1205

Precedent ACTIONS DERNIER 
cours

cours
Précédent

Rhône-Poulenc .................... . 1295 1325
Saint-Gobain ....... . ...................... 2030 2169
Port Rosario ............................... 22125 22400
Chargeurs Réunis ...................... 2800 2800
Messageries ................................ 590 553
Transatlantique .......................... 780 720
Quilmès ....................................... 26700 27300
Raffinerie Say ............................ 4200 4200
Ciments français ........................ 4000 4130
Poliet ........................................... 940 920
Caoutchouc indoch...................... 600 720
Dunlop .......... ............................... 1190 1205
Terres Rouges ........................... 1045 1100
G1" Algérienne ........................... 2920 3065
Tabacs Maroc .................... ........ 5100 4875
Young ................................ . ....... 371 378
Ganadian Pacific ........................ 5560 5375
S. K. F.......................................... 17225
Géduld (cp. 25) .......................... 8600 8950
Rio Tinto (cp. 25) ....................  . 15940 15600
Wyonning ................................... 6400 5675
Mex. Eagle .................................. 874 822
Schell (cp. 25) ........................... 2775 2795
De Beers ..................................... 1945 2035
Goldfields .................................... 3145 3310
Rand Mines r................................ 7625 8075

OR ET DEVISES
Or fin ........................................... 577000 581000
Napoléon ......................................, 4260 4260
Suisse 20 francs ........................ 4040 4050
Un. Lat........ .............................. . 3930 3940
Souverain .................................. 4870 4870
20 dollars .............................. 20200 20200

DEVISES
Dollar ..................................... 349 20 349 20
Escudo ................................ ........ 12 03 12 03

81 45 81 45
Belge............................................ 7 6 99
Djibouti ......................................... 163 60 162 90

COMMENTAIRE
ffouvetle baisse sur les

rerjtes ainsi que l’or eq bar-
re ; tendance moyenne sur
le reste du marché.

traitant.de

